
UNE BELLE INSTITUTION 
pour les enfants chétifs de Tourcoing 

Une École dite de complément 
Ce ce sont pas les plaisanteries inoffen-

Kives et badines de BrùJe-Mcison, qui purent 
triompher de 1 amitié, soudée oar un cons­
tant effort vers la mieux, des trois vi'ies 
soeurs • Lille Roubaix, Tourcoing 

Les sarcasmes de quelque esnrit' fol mêmj 
* i est brûlant, sont comme l is vents levers 
rtdaa, la surface des lac» UanquilH* sari-

Dans un local de dimensions suffisantes, 
entouré de grandes cours emen aérées, 
M. Dron a ouvert, il y a t-eltues jours, uno 
école dite de complément. Le Conseil muni­
cipal a. sans hésiter, suivi [j maire de Tour­
coing. Un crédit de 813.G65 francs a été voté 
pour faire, de l'ancien i tronage de la 
PliiK he-Porte, une école idéale 
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fcrl HAUT : L'ÉCOLE DES . - ILLES DE LA BLANCHE-PORTE 
EN BAS : L ECOLE DES GARÇONS 

mort, BOUS lions de ses boutantes- Mais il 
reste, ici, dans ce milieu sévèrement labo­
rieux, dans cette mené inquiéta de sa des­
tinée, une emuiat.on s-ucieuse de sa tra­
duire par la perfection to. urs poursuivie. 

POUR LES JEUNES 
Lu sentiment lie» net t, allume dans toutes 

le* brauenes «cuves . assumer a ia vie, a 
l'wuvie, les moyens de aurer. ajeunîr sans 
cesse iet> (ueluuties et les cadres. Las modtt-
•iaor M voila pourquoi, dans no» milieux 
aux iyuysiono,ujea iourmti"_js nar les exi­
gences du pruyics inussable, 1 éducation 
de* jeune», uppties a •uuef un jour « dans 
la carrière * uct-ciie au r rimer pian de nos 
pié'-ceuuauoi.s. 

A loureoiog, M. Dron avait été frappé. 
tomme a ttoubau M. le docteur Dupré, 
ocmn.tt a Lille les édùes. de la caétivitj de 
certains emanis de nos écoles, oe aomb. -ux 
«-as de scoliose «iaviaiion de i» colonne var-
teurale) étaient constatés. Pas mal de sujets 
malingres, étaient ues nroies toutes dest­
inées a la tuberculose. 

11 convenait de remédier a cette situation 
pleine da dangers. Les visites médicales sco­
laires signalaient les cas. Il fallait trouver 
une solution 

EOOk.ES SPÉCIALES 
Lu problème exigeait d.s installations s é-

ciaiêa. L enfant avait a être soumis à une 
éducation physique susceptible de corriger 
sa défectueuse conformation. 11 devait, en­
suite, être placé dans un milieu sain, large­
ment aerè. Enfin, une Uimentation rl^he 
devait représenter non seulement ce qu'on 
appelle la ration denuetien mais aussi, en 
plus, la ration de croissance. 

A Roubais. une VK-le en ..-in air, légitime 
orguei' de la Municipalité, donnait des ré­
sultats surprenants et constants. A Tour­
coing, une réalisation plus complète encore, 
est Instituée. Elle vise à écarter, en amélio­
rant lêtre physique, les dangers éventuels 
dûs a une mauvaise conformation. 

établissement. 11 est on voie d'achèvement. 
Mais déjà on y a reçu des jeunes garçons 
et des fillettes susceptibles de retirer un 
grand profit de leur séjour et Ce l'éducation 
physique spéciale a laquelle ils sont sourr.i... 

L'installation est toute moderne. 
Les enfants n'interrompent pas leurs étu­

des. Quatre grandes classes, pourvues d'un 
matériel scalaire adapté au but, peuvent re­
cevoir chacune trente élèves. 

M. Drancourt et Madame font l'école aux 
gardons ; deux institutrices, aux fillettes. 

Des sièges s'élevant «;t s'abaissant à voRnté 
sont ajustés a la taille de l'élevé. Des pupi­
tres articulés reçoivent également la position 
convenable. Des couchettes individuelles sont 
utilisées pour des stations horizontales, îr 
le dos, après les douches et le massage. 

Cette éducation physique est complétée par 
défi applications rationnelles de la physiotnô-
ropie : exercices corporels, massages, hydro­
thérapie, rayons ultra-violets et UUTJ rouges. 

Une salle de gymnastique très vaste est do­
tée de tous les agrée indispensables. Lin stade 
en plein air est utilise quand la tenu* le 
permet. 

L'hygiène v est rigoureuse. Des vestiaires 
iidlviduels permettent d'isoler les vêtements 
et objets .de; toilette de chaque élève. Une su ie 
de douches, comprenant 28 cab-nes, compléta 
l'ensemble de ce bel établissement. 

L'alimentation est abondante et rationnelle. 
Tous les enfants, rigoureusement pesé» -• 
mensures ace osent au bout de quelques jours 
une appréciable augmentation de poids J 
lsit de la ferme de Bourgogne est, entre les 
repas, copieusement distribué. En somme, 
t<rut jusque dans le détail a éU> prévu ur 
atteindre le but poursuivi. 

M. Dron, sénateur, maire de Tourcoing, et 
son Conseil Municipal, peuvent tirer vani ; 
de cette œuvre parfaite. Elle marque avec 
quel souci les administrateurs avisés de os 
grandes cités industrielles préparent les hom­
mes de demain. 

E. BAROIES. 

Une grande première à Lille 
o -

"La Torche sous le boisseau7' 
de Gabriel d'Annunzio 

CET OUVRAGE DRAMATIQUE OU GRAND 
P 0 6 T Ë I T A L I E N , SERA JOUG P O U * LA 
PREMIERE FOIS EN PROVINCE CE SOIR, 
AU CRANO-THEATRE. PAR DES A R T I S T E S 
DE LA COMEDIE-FRANÇAISE. 

Lille aura ouc ia première, les honneurs 
de la création, en province, de l'œuvre du 
raélèbre dictateur — poète italien — créée 
au • Français » il ya un mois. 

n s'agu, dans « La Torche sous le bois­
seau », de la ruine, au propre et au figure, 
d'une vieille maison celle es Sangro, dont 
la fondation remonte au temps où les Nor­
mand» vinrent en italte. Les murs sont ron­
ges, fendus, semblent près de s écrouler L -s 
carrier», dan» la montagne toute proche, 
font cxploaer ,os mines. Ces secousses de la 
%txre disjoignent les pierres comme le crime 
VA rompre 1_ famille. La inistre d e m e r e 
est ha >itée par l'aïeule Donna Aldégrina, 
Kn '<ls Tibaldo et les enfant» de ce dernier: 
Simonetto et G.ghola. C est la veille de la 
Pentecôte. Il y aura ce soir ui an que la 
'••mine de Tibaldo (la mère a» Simone' t 
Gigliola) est morte dans des circonstances 
a*Se mystérieuses. Une lourde angoisse le-
puis ce temps, semble peser sur les êtres et 
sur l«s choses La douce Gigliola aux V -es 
d' marbre et aux regards fixes erre comme 
ur ombre a travers les cent chambres JU 
château « Elle n'a point de paix et elle 
I: e jamais lassée », murmure une ser. 
vunw- ; elle va de port* en porte, et voici 
quel le ouvra une issue et qu'elle la ferme 
derrière elle qu elle monte un iiegTê et re­
monte t redescend et n a point de pain et 
cherche, cherche, cherche et ne trouve ja­
mais. Ah 1 cette demeure, qui l a faite si 
grande T Et pourquoi tant d» portes T A 
combien de maux voulait-on faire une au­
berge ? 

Cependant, u famille est déchirée de pas-
s on* Tib.ldo et son frère Bertrando se 
irouent une haine mortelle. On les voit aux 
pr* a Tibaldo. ruse, tenace, cruel plein 
or couardise et d'avarice, ertrondo. Impè-
1H- . et piaffant, et prêt à bondir sur sa 
piole Ils feignent d'abord une entente «mi-
rc'.e. mais les Injures bi«nt't leur montent 
a.: lèvres, ils s'empoignent, roulent sur le 
M et p'">.is-»-nt île r-is féroces sous les ri. 

¥:ards terrifiés de l'aïeule La scène donna 
e ton du drame L'ouvrage entre dès ce mo-

in^nt dans une âpreté qui se traduit aux re. 
gards oar des luttas d'une violence extrême 
et qm s'exprime dans le poème par un re­
doublement d'explosions lyriques. Glellola 
d'oeuvre enfin ce quelle cherchait avec n» 
irjpatienre si douloureuse . sa mère n'est 
pas rnort«> de mort naturelle Elle a été as­
sassinée nar la servante Angizla qui dep'Jls 
est devenue la femme de Tibalrto et règne 
su- la maison Peut-être rihaldo lul-m^me 
e-t-ti ete rnmphr-e. Gig'toia vent le savoir 
«t rinterroEn bnitalement 11 tremble. Il s'ê. 
pouvante. 11 lmpicre f>rl, la mère a été 
tiVe mais il n'a pas trempé dans le crtm». 
Angles wrgit alors Loin de nier le menr. 
tre. elle 1" pr-wlame Plle s'en vent« • L'fn-
vertlve est -iir ses Kvres et le défi dans se» 
regards. EUS e#t sûre de soa nouvolr sur 

Tibaldo. Elle iette sa fureur cynique à la 
face de Gigliola. 

Cette servante-maîtresse reete chargée do 
tous les forfaits possibles. C'est une cita-
ture de l'enfer Non seulement elle a tué la 
femme de Tibaldo pour la supplanter, non 
seulement elle calomnie son mari d'une fa­
çon atroce en l'accusant d'avoir armé son 
Iras, mais encore elle injurie bassement la 
fiilo et elle s'emploie a faire disparaître le 
f is , l'innocent et faible Simonetto en • r-
sant du poison dans ses remèdes Lor? îe 
son père, le charmeur de serpents, rôde au­
tour de la maison, elle le chasse à coups de 
pierres... 

Enfin, la vengeance s'accomplira. Gigliola 
veut poignarder cette nuit l'horrible femme 
et consommer en même temps son propre 
sacrifice. Elle plonge ses mains blancl-as 
d»ns un sac ou grouillent des vipères, i -s 
crocs venimeux s'enfoncent dans sa chair 
fragile; Elle n'a plus que quelques Instants 
A vivre. EU* se dirige vers la chambre r'lle 
r'y trouve qu'un cadavre. Tibaldo l'a de-
vfncée. La bête fauve glt étranglée sur sa 
couche... 

DANS LES SERVICES 
DES PONTS ET CHAUSSEES 

Par arrêts du 11 janvier 192S M Langue-
reau .Ingénieur ordinaire de première classe 
des Ponts et Chaussées a Lille.. . -sorit au ta­
bleau d'avancement pour le grade d ingé­
nieur en chef, sera chargé à la résidence 
d'Avignon, à dater du 1er février 1938. de., 
services ci-après désignés. 2n remplacer, ent 
de M. Hugues, admis a la etraite. avoir : 
t» Service ordinaire des Ponts t Chaussées 
du département de Vaucluse : S» Service hy­
drométrique et d'annonces ces crues du bas­
sin particulier du Rhône, nartie comprise 
dans le Gard. Voucluse et nouches-du-Hhône 
et du bassin de la Durance. Il remplira les 
fonctions d'ingénieur e;. chef 

Par arrêté en date du 11 îanvier 1923. 't. 
Simonnet. ingénieur c -ninaire.de 2e cl*s-3 
Ponts à Douai, a été chargé, sur sa demande, 
à la résidence de Lille, à dater du 1er février 
1928. de larrondissemenl de Lille, du service 
des voies navigables dans le Nord, Pas-de-
Calais, en remplacement de M. t inguereau, 
appelé S d'autres fonctions. 

Par arrêté en date c'u 11 lanvier 1928. M. 
Lévy LMiis. Insrénieur ordtnalre ; 2e clas 
des Ponts et Chaussées à Douai, a été chargé 
S la résidence i* Paris, à dater 'u 1er fé­
vrier 1928 des services cl après lésion<s. en 
remplacement de M- Masse, placé sur sa de­
mande, dans la situation de congé, hors-ca­
dres, savoir : 1» ^rrondiscement du Nord-
Ouest, du service ordinaire s ont -et-
Çhaussées du département de '.a ~3ine : 9» 
ter arrondissement du service du Contrôle 
des voies ferrées d'Intérêt local <J'i même 
département, études, prolets et concession» 
construction et surveillance de vole. 1 sera 
ataohé en outre au service du contrôle de 
I exploitation technique des *11s»rlmiMons 
n énergie électrique din» le département de 
la Seine 

Par arrêté du 11 Janvier 1928. M. Jouve-
neaux Ingénieur ordinaire dé première clesse 
des Ponts et Chaussées, en service détaché, 
remis sur sa demande à 'a position de 
? Administration des ""ravaux "vibllcs sera 
çtinreê sur sa demande, à la -éstdence de 
Lille. A dater du 1er février 1958 rie l'arron-
cflssement de Fille du service -•vlinafre s 
Pont»-et-Ch»ns«ée* du département du Nord, 
en remplacement de M. Villi*. annoli 4 d'au-

1 très fonction» 

A la Société Dunkerquoise 
Au " Livre a'Or " ae nos Corsaires 

Les Familles Colaert et Ûauwers 
d tu inuiuuit ac ta • tvc$rfê miiUicfnuotse • 

de dtnmiuhe dernier, une U 'ure a été /<*.:</ 
touchant lu pasuorinaïue hutQire de nos cor­
saires dunke i quois et celte lecture, 'aite ar 
ièruau U. Léonce Baron, bi'jUulUtcaxr* et 
archiviste de la Ville de junherque, nous a 
paru Uun si grand .~rèt vour notre histoire 
locale et pour celle de la cou. se de» Cor­
saires, que nous avons "mande i son auteur, 
qui nous t a accordé ublineamment, en lais­
ser connaître le texte à no* lecteurs 

U n préc ieux d o c u m e n t 
En omîmes cireonsionees ueja, les c~—-

etieui's et nistoriens J<* UunKerque c eu J, 
déplorer la perte de nos anciennes archives 
communales et le manque da registres d Et&l 
civil auieneuis au AVU* Scie. 

Les registres des naissances a Dunkerque 
ne remontent pas bu-deia de i J8, : '_: des 
mariage» commencent i loU7 t ceux - -> 
décès a 1<>?J, et encore fcut-il remarquer ,-i'au 
début ces registres qui sont ' -ns un très 
mauvms état de conservation, pr -sen ut dos 
lacunes considérables, - b- que l'on 1g: 'S 
presque tout ae 1 ascendance de os t.omr s 
céiènres et en particulier de os corsair.-, 
dom plusieurs portent le même m et dont 
11 est impossible de connaître ss liens dé 
parente ; ussi, le document tua 13 v s 
avoir 1 honneur de vous communiquer est-il 
doublement intéressant. b >rd parce qu1! 
supplée en partie a l'absence de registres offi­
ciels en nuus faisant connaître toute la lignée 
de deux familles de nos i lus Mèbres cor­
saires dunkerquois et aussi, par e eu U nous 
apporte un témoignage Irréfutable a cou­
rage et de la haute » — de nos na. 
sous la domination espagnole, cest-à-dir. à 
une époque encore mal conque de notre his­
toire. 

Je me hâte de remercier ici, notre collègue 
M. Lesmaries, qui a bien voulu signaler a 
mon attention le document dont U est ques­
tion et qu'il avait eu l'occasion d? remar­
quer au cours de ses recherches dans les 
Archives Communales la Dunkerqac. 

D e u x n o m s cé lèbres 
En lait, il 6 agit de ia transcription d'un 

arbre gtmeaiognjuo relatif aux familles co-
laeit et uauweic, faite le 1er juillet iuo-, 
aux ioiios -la et suivants du lome ou Ue la 
tonecliou des itegistes -t Actes Judiciaires 
du Magistrat UU ce document est rédigé ea 
llamauu et U ne semble pas qu aucun tu*-
torien en ait fan ciai jusqua ce jour. 

Les noms de colaert et Dauwers »uut restes 
céleorws uaus 1 histoire de la aune et eu 
particulier a Dunkerque. »u ils tigurent au 
premier rang, dans les annales de uos pi -s 
illustres corsaires, a 1 époque de la domina-
tiun espagnole Çt% Mais en dehors de cette 
célébrité traditionnelle et des quelques hauts 
fans d armes rapportée soit par nuire vieil 
historien raulcounier ou par M. Henri Malo, 
dans son histoire des corsaires duniterquois, 
on ne c-onait rien de ces (lustres familles 
ni de leur filiation puisque, comme je le 
disais plus haut, nos archives ne possèdent 
pas de registre d'Etat Civil remontant a cette 
époque. 

C est donc bien une véritable trouvaille qui 
a été faite et il m a semblé que :, pièce méri­
tait les honneurs d une traduction et au 1 
d'une insertion dans les Mémoùss de la 
« bociste Dunkerquoise •, oar efle constitue 
une nouvelle page toute a la - oire de nos 
marins dunkerquois. 

L'arbre genca.ogique reconstitué 
Le document comprend deux parues : 
1. Le tableau ou arbre généalogique pro­

prement dit- eouenes paternelle et m*--er-
uoue . colareit et bauwers ; 

2. La déclaration que ia comparante et ses 
témoins ont faite a i appui, par devant les 
bourgmestre et échevuis de la ville. 

La première partie es. elle-même précédée 
de quelques lignes de préambule qui exposent 
le sujet. 

En voici la traduction : 
« Arbre généalogique tvat du coté paternel 

• que ou cote maternel du sieur Pedro Co-
> laert ne de demoiselle Jacqueniynkeu Oau-
• wers taie du capitaine Jean, suivant afiir-
• jnauoii laite par ladite deuiuiselie Jacque-
• myuken, en présence de Mainieu Bar'":, 
• Gérard Verbruggne. janneiien Hoys et Cor-
» nélie Dauwers, par devant mes nobles 
» sieurs bourgmestre c. echevins <le la ville 
• de Dunserque, le 1er juillet 1662. • 

Auaement d u • c est I . M M M et 
par suite la lecuiinaissauce officieiie ue i as-
cendaiice uu sieur feuro culaeit, telie queue 
a été suume et preseuioe par sa propre mère 
jacquemyn&eu uauueis , v . ve en pie. . .ères 
nocos u AUiieu coiaext et, en secouoes noces, 
Ue .viauueu Ciaeissen, comme nous le verrous 
ci-apies-

s> ensuit alors le tableau généalogique, com-
meur;aut par le coie paternel et qui, dans 
cette v-ie, remonte jusquau bisaïeul j e 
r-euro . uiius ia mauene maternelle qui vient 
après, lascenuauce est reportée jusqu'au un-
saieui, o esi uouc quatre generanous de ta 
famille Colaert et ctuq ue la tamnie Uauwers, 
aussi valeureuses lune que i auae, que i o n 
peut suivre tout au moins en ligne directe 
au moyeu de ce tableau. 

Voici daovid, sans eoi.n-intaires, la tra­
duction uueiaie du tableau généalogique tel 
qu il est enregistre. 

COIE l'ATElCNEL, 
AHR1EHE UKA-sJJ-t-tnt.. — Mathieu Co-

lw if. ueuienaui de manne «.yant eu en ma­
riage uemotseite r/etrouiae Waetes, tous ueux 
ont donne naissance a Jacques et Uoland 
e-oiaeik 

UrtAiND-PEKE- — Roland Colaert, fils ds 
Mauueu et ue Pétroinlie . •• aeiesi susdits, a 
eie amiral de 1 aimée navale du roi, a Oun-
nerque. n a gimereusemeui r*<ui et donne 
sa vu pour le roi. Maria avec demoisetis 
Auneime uart, ils ont t ->emble procréé 
Adrien coiaeit. 

Ph«E- — Ledit Adrien colaert a été na .-
gateui et honorable commerçant ; mari* à 
jaequeuii iiheii uauwers lis ont eiisej ibis 
donné naissance au sieur Pedru Colaert dont 
U est lait mention dans le préambule -i-
dessus. 

HLS. — Sieur Pedro colaert, actuellement 
a Cauix eu Lspagne. 

A la salie uu i M i du susdit Adrien Colaert, 
survenu en t-spa<sue, c est son cousin, . 1-
hieu Claeissen qui ramena Ici son -lavii-e. en 
compagnie des capitaines Jean r.euse et Jean 
vviiieboile. tiieuim fais. , il rem. rta > 
grande victoire contre K...iemi et "<ndis Je 
ses compagnons, les dits car- âmes, étaient 
tues au combat, lui. Claeissen, ramena à 
Dunkerque plusieurs navi hollandais *ui, 
pour lors, étalent ennemis de Sa Majesté 

A la suite de ces faits neroiques il fut 
nomme capitaine du rot. service dont 11 - -t 
généreusement acquitté, -endant u-e dorée 
de vingt ans . enfin il mourut en mer au 
service du roi. avec tout son équ page A 
I exception d un seul homme. 

U a été marié pendant l . ans. avec la 
demoiselle .Jacquemynken Dauwersj, veuve 
du susmentionné Adrien Colaert. père du 
sieur Pedro susdit. 

GRAND ONCLE. — Jacques Colaert, trère 
de Roland, a été capitaine de la r arine 
royale et de même que son (rère. U a fait le 
sacrifice de sa vie pour Sa Majesté Royale. 
U a épouse demoiselle ? " -rguerite LooL 

COUSINS — Adrien t. Charles colaert, ca­
pitaines du roi, courageux sous les armes, 
ont mérité une mémoire éternelle pour avoir 
accompli maintes prouesses de valeur. 

Jacques Colaert acquit son temps, par 
ses exploits valeureux au service de S. -, 
une renommée toute spéciale rai persista 
encore aujourd'hui. 

Le sieur Amiral Jacques Cclaàrt, chevalier 
de l'ordre de Saint-Jacques, renommé autc t 
que le précédent 

L« siaur,. «suteaj «ntutne f w t i l t m m . 1 
chevalier de 'ordre de ? *nt-jacqucs, aussi 
renommé que les précédents ainsi que cha­
cun peut encore en tém "srner tuellemer.t. 

COTE MAlERNEL 
ARRIERE-ARRIERE U-.A.ND-PERE. - Fran­

çais Uauwers, soldat valeureux, a ratroi 4 
en mer ooutre les Hollandais - a été maris 
avec demoiselle Catherine ~uyt. 

ARRIERE GRAND-. »-KE. — chai les Dau­
wers, ne de François et de Catherine (Pu. u 
susdits a été amiral - - l'armée navale de 
S- M a Dunkerque. Au cours d uu viole..t 
combat contre tes ennemis de S M il fut 
blesse a la ïambe, et mourut des suites _e 
cette blessure L Marié evec la demoiselle 
Chnsiofféline VVieus ils ont donné naissai. % 
a Heymer et Jean Dauwers. 

GRAND-PERE- - Ledit Jean Dauwers a été 
capitaine de la Marine royale, valeur i 
sous les armes . entre autres belles aeu.us 
il a fait lifferentes i oes et conquêtes parmi 
lesquelles celle d un turc d AU .r qu'il .*-
mena a Dunkerque avec chargement de 
blé, en l aiitue 16i>, alors que ?égnalt -ne 
grande disette. U eut aussi pende i t longtemps 
avec son navire • le Orommelaer • (8). la 
garde du fort de Mardyck, etc. U a été marié 
avec Jeannette ' nier de qui est née Jacque­
mynken Dauwers. 

MERE. — Laquelle Jaoque'- 'en a épo i 
Adrien Colaert après la mort de qui elle se 
maria avec le susdit capitaine Maihieu ' as-
sen. 

r ILS. -r Pierre Coiatrt, fils d Adrien et de 
Jacquemynken susdits. 

GRAND-ONCLE. — Heynier Dauwers, frjre 
de Jean Dauwers fut en son temps itaine 
de marine, au service de S. M. A la suite des 
pertes importantes qu'il nfl'7ea a ses enne­
mis il a laissé, après sa mort, un bon souve­
nir de ses exploits valeu uxè En combat­
tant courageusement en mer contre i'er>- m., 
U eut le ventre arraché et mourut ainsi pour 
son roi 

COUSINS. — Gaspar Bart, marié avec Cor-
nélie fille de Heynier susdit, capitaine et 
marin valeureux dont les hauts faits ne sont 
pas moins réputés 3). 

Girard lanssen, marié avec Jeannette A, 
fille de Reynier Dauwers sua lt fut également 
capitaine de marine ^on ne pourra jamais 
suffisamment apprécier ses hauts fa. .s ca 
ce qui concerne les pertes tu'il a inflir s 
aux ennemis de Sa Malesté. 

Telle est la traduction littérale du tableau 
généalogique proprement r'it. c'est d'un fran­
çais un peu lourd mais i'al préféré saorifier 
l'élégance à l'exactitude et de ce fait, j'es­
père que vous voudrez bien m'accorder vota 
indulgence. 

U suivreJ U BARON. 

(1) Voir a ce sujet. H Halo, «Les Corsaires Dun-
kerruois., T. 1er p. 187. 

(21 voir le Dialre de Chlfflet, publie par le 
Dr Lemoire. « L'Infante Isabelle à Dunkeraue • 

(31 Gaspard Bart était te grand oncle de Jean 
Bart. U s'est maria k Dunkerqiu le 11 ievrler 1C-» 

(J> Le ter Juin 1S37. 

(l> Ar nlres Communales de Dunkeraue 4e Di­
vision. N" * 

(2> Notre musée communal conserve an boste 
de l'Amiral Jacques Colaert. ainsi qu un portrait 
eu pied ua l'on attribue à Jean de Reyn et qui, 
dit-on. aurait é|é peint après la mort de Colaert 
Ce portrait mrte l'insrrlr.tton suivante : Comp­
tait SS années de serrice avait pris W» navire? 
marchands 7̂ vai*«pa'ix rf» u*»rre et f 500 pièces 

L dâ canon, reçu 17 blcfstuas ilrinirrririt'fsi 

LA CLOTURE DE LA VENTE 
DU TIMBRE AN'l'lITJBERCTJLEUX . 

On nous communique . 
• 5 Janvier, c'est la date de clôture de la vente 

du Timbre Antituberculeux commencée le 1er 
décembre. 

• Après avoir recueilli des millions en faveur 
des œuvres antituberculeuses, les Comités de 
vente vont s'atteler a une nouvelle besogne : 
U s agit d'utiliser ces somma en vue des buts 
précis que nous nous sommes assignés : 

• Amélioration de l'armement antituberculeux, 
création de lits et de nouveaux établissements ; 

• Intensification des placements de tubercu­
leux dans les établissements de cure et des 
enfanta menacés dans lea établissements de pré-
ser. a'.ion. 

• Il faut, a la fin de 1928. quand une nouvelle 
vignette sera vendue, que ebacun sache où a été 
l'argent et combien d'existencâs il s pu sauve.-. 
3t al<jr4. c^ux qui doutaient donneront S leur 
tour et ceux qui ont donné donneront plus géné­
reusement encore, tour acheter le Timbre Anti­
tuberculeux. > 

• i» 
SANATORIUM DES CHEMINOTS 

Comité départemeuUl du Nord 
Oa nous eommuoique 
« Tenant compte du grand nombre de socié­

taires domiciliés dans la région de Roubaix-
Tourcoing, 1« Comité départements.) du Nord 
dans sa réunion du 7 janvier a décidé dencou-
rager les dévoués militants désignés ci-dessous 
en les autorisant a constituer un sous-comité 

» La nomination de la Commission et la dési­
gnation du bureau auront lieu a bref délai, au 
cours d'une assemblée générale dont la date 
sera annoncée par la voie de la Presse 

• Des maintenant, tous les sociétaires et .es 
cheminots désireux d'adhérer h cette belle oeu­
vre du Sanatorium des chaminots peuvent 
s'adresser a MM Cadonet. Caoelle Henri. Ro!-
lengier Bataille. Elle pour Tourcoing : MM. 
Saintoin. Dartres. Herbaut pour Roubaix. 

LA MAISON DU COMBATTANT 
On communique la note suivante : 
« Pour permettre aux combsttants les moins 

fortunés de participer S la souscription ouverte 
par VU. S. C- pour l'édification de la Maison 
du Combattant leitinée h abriter ses nombreux 
services, œtte Association va faire éditer :n 
timbre de propagande Elle le veut artistique. 
Dans ce but elle ouvre, entre les dessinateurs et 
artistes anciens combat'ants un concours tul 
prendra Tin le 80 fanvter 199n. 

• Les renseignements seront fout .1* en siège. 
13, rue Lafayette. Paris TXM ». 

UN APPEL AUX ANCIENS 
PRISONNIERS DE GUERRE 

Le groupement des Anciens Prisonniers de 
Guerre de Parrondissemi-nt de Lille, nous com­
munique avec iirière dinséier l'appel suivant. 

< Anciens PrisonnierB de Guerre. 
• La France meurtrie a reconnu vos droit, 

le Gouvernemjnt a reconnu vos droits, la 
Chambre Ues Jéioités a reconnu vos droits ; le 
Sénat, lui seul, a méconnu vos droits. 

» A l'unanimité, en effet, les sénateurs ont 
refusé de voter le projet de lot. déposé par le 
Gouvernement et accepté à l'unanimité par la 
Chambre des députés, tendant a vous accorder 
l'indemnité de vivres et d'entretien. 

• Rien n'a pu vaincre l'hostilité du Sénat et 
ce refus a. d'autre part, donné lieu a un débat 
retentissant où furent prononcées des paroles 
regrettables h l'égard des anciens prisonniers 
de guerre. 

> f-eux-ci ne peuvent accepter le sort qui leur 
est fait et la susniefon jetée ";ur eux. sans pro­
tester avec toute leur énergie. 

• Il faut que suivant les engagements du 
gouvernement, la question *oit retvrise dans le 
con^iit de lanvier et nue le Sénat, mltru In­
formé sachant truelle 'traite lolMarté "nit to«v 
tes les vi<-fime«i de la guerre : M'i'ilés. Arviens 
Combattante An-^ene Prisonniers de Guwe, 
stneline devant notre dr->it affirmé aux Etats 
fïénérnux de la Fmno» meurtrie 

• Cest le moment décisif notre victoire dé-
nend de notre énergie 

» An»«l le fJnoupement des *.n"Meris Prison­
niers de fïnerr» de lamnd'swment dp Lille, 
rénonlant h l'araie! dii Comité <>Té<-vitif de la 
FiWrrition Vst^nal» des V P G.. dAsIreux que 
l'opinion nnhpmie soft immédiatement saisie de 
la miestVm d»mande mi'oMI"a'o»ren*»Tit tous 
le' anMens nrlsonniors de siHTrê. •.(Th^rents OU 
non a des cm"rw»m»nts d'snHens nri.sonti'ers 
assistent au meafing mi'll ">rganf--* 6 T II.T E 

• ret*e r^'mlon ft lnTii»llo son» -ordlalament 
fcv^l»é«>s toirtM les i-irttmes de I» «viwr̂ e et où 
seront "onnés les *'us du dérm-»<»Tn»nf e' , 0 "' 
snédalemenf les sénateur*, «lira Heu dimanf^e 
H fanvter. h 15 heures salle du Conservatoire. 
a Tille •. 

CHEMTNS DE FER DE PARIS A LYON 
ET A LA MÉDITERRANÉE 

Carte* donnant droit * l délivrance 
de Bli'sts «i demi-tarif 

Jusqu'à présent le voyageur, qui désirait obte­
nir des billets a demi-tarif, devait se munir de 
caites de trois mois six mois ou un an 
' Désormais, il lui sera possible d obtenir éta­
lement ce;, hillets sur présentation des carier 
de t mois "ou r mois qui sont délivrées depuis le 
1er tanvier 1D2S 

Le» nouvelles cartes sont valables sur l'en­
semble des grands réseaux de chemins de fer 
français. 

Flfes sont de trois types suivant que le voya­
geur désire oMentr dés billets a demi tarif de 
toutes riasses ie Se et 3a caisses, ou do Se 
classe sculemeiur 

N O S COlVJJJÉliS 

:> 
Dans une maison lépreuse de la rue de la 

Neuve-Cttaibouuière. au septième étage, dans 
une mansarde prés du ciel, vivait une femme 
uecuaiuee, au nez crochu, aux mandibules 
édentees, a t aspect sordide et a laquelle ou 
u eut su attribuer un âge approxiinatd. Elle 
avait coutume de soulever le voile dont se 
drape le Destin, pour rassurer les esprits in-
.juiets qui ta connaissaient sous le nom de 
Mme Phtlogone. 

Les caries, le marc de cala, les lignes Je 
la main et autres truchements graco auxquels 
1 avenir lui livrait son mystère, avaient, en 
outre, au bout de deux lustres si bien rempli 
son escarcelle, qu elle songea a quitter ce 
quartier sans gloire pour aller faire peau 
neuve dans les environs du Parc Monceau, 
si toutefois cette image a l'usage des reptiles 
peut convenir a un être dont la peau, soudée 
au squelette, laisse peu espérer une mue pos­
sible. 

Une autre commère, aussi rubiconde que 
celle-ci était desséchée, aussi pauvre de che­
veux et de dents, et non moins casseuse ou 
repoussante, vint occuper le taudis laisse va­
cant par Mme Philogone. C'était une bonne 
femme a peu près idiote, un peu sourde, qui 
gagnait à grand peine de quoi assurer ses 
deux repas unifurm ornent composes de soupe 
a l'oignon et de fromage, en faisant des • mé­
nages • chez des gens occupés, que le man­
que de temps et la crise des domestiques obli­
geaient a se contenter de récurages approxi­
matifs. 

Le lour même de son arrivée, tandis qu'elle 
rangeait ses bardes, la nouvelle locataire ne 
fut pas peu surprise d'entendre frapper a sa 
porter et de voir entrer une jeune femme fort 
maquillée et dune élégance un peu tapageuse 
qui, dès le seuil, arracha son gant et mit 
sous le nez de la vieille une petite main aux 
doigts fuselés, aux ongles roses et pointus. 

— Vite, faites-moi les lignes... ordonna-t-elle 
dune voix acide, sans même regarder son 
hôtesse. • 

Puis voyant que celle-ci ne bougeait pas, 
elle la dévisagea et s étonna : 

— Tiens, Philogone a cédé sa boutique I 
Ça ne fait rien votre tête me revient, vous 
aurez ma pratique. Vos prix seront les miens. 
Allons, ma bonne, dé péchez-vu us I 

Même mutisme de l'autre. La visiteuse in­
sista, se fâcha, puis sortit en claquant la 
porte- Une heure plus tard une vieille dame 
au visage chafouin, a la voix doucereuse, 
rencontra le même insuccès, et dût partir sans 
connaître le secret de sa destinée-

Sur le coup de midi, la remplaçante ds Phi­
logone descendit la vrille obscure et em­
puantie qui ia menait a la rue pour aller qué­
rir sa pitance. Elle fut arrêtée en route par 
la concierge. Celle-ci. consciente de son im­
portance, portait une plantureuse quaran­
taine avec une suffisance qu elle prenait pour 
de la majesté. Ayant été. daA sa jeunesse, 
femme de chambre chez une femme de let­
tres un peu pédante, elle y avait acquis l'ha­
bitude de philosopher à tout propos et hors 
de propos. 

— Eh bien, s'Scria-t-eUe, vous en faite* de 
belles I 

— ? ? f 
— Renvoyer comme ça, sans même leur dire 

un mot. la petite Nini Trompette, des Varié­
tés, et aussi cette bonne dame dont j'ignore 
le nom, mais dont la crémière m'a dit qu'elle 
était dame patronesse de la paroisse des Ba-
tignolles I 

— Je... Je ne sais pas ce qu'elles voulaient... 
— Parbleu I II fallait le leur demander. 

Vous n'allez pas, le pense, laisser partir ainsi 
toute votre clientèle T 

— Quelle clientèle T 
— Qaol. vous ne savez pas oue Mme Philc-

eon6, crut vous a précédée, disait la bonne 
aventure T Et qu'il ne tient qu'a vous d'en 
faire autant r 

— Je ne saurais pas... Je sais tout juste Mrs 
1 Imprimé et signer mon nom I 

— Vous ne sauriez pas I En voilà une ré­
ponse ! Comme s'il est besoin de savoir quel­
que chose pour faire ce métier I Croyez-vous 
que les gens oui viennent Ici s'inquiètent de 
vos connaissances T 

•*• Pourtant— 
— Voyez-vous, ma bonne femme, lnterrom-

*mt%r%y%w*wt»w*)t*y*wv%*r»>*yw*miw*vwtyw*-. 

plt la concierge d un ton supérieur en aftar* 
missaut ses talons sur ses savates et en »•*» 
croenant au mur pour discourir plu* • MM) 
aise... voyez-vous, moi, ie connais la vie I 
Eh bien 1 ce qui amena ici tous ce* cens in 
monde et du denu-munde. ça n_ si pas mita» 
meut la souci de leur avenir I Tous ce» eij 

• ESPERANTO-
MOVADO 

**/*>*/*va*'a<a/a'a/a/«<a'*v«'*ya'«>*«%«/»/a/«/a<*v? 

Les (ait* en faveur de la langue 
internationale 

Le Cercle espérantiste de Roubaix, < Al 
Fratigo per Espéranto • prie les lecteurs, — 
s'il n'est pas trop tard, — de vouloir bien 
agréer ses bons vœux pour I'unnée qui vieni 
de commencer et leur —jmet, comme étren-
nes, de les tenir mieux que jamais au cou­
rant du mouvement natx . _i et international 
qui se poursuit actuellement avec vigueur 
en faveur de l'Espéranto. Et ainsi, grâce à 
la gracieuse hospitalité du « Réveil du Nord » 
toujours en avant pour U diffusion Ci* bon­
nes idées. l'Espéranto se f -a encore mieux 
connaître cette année comme l'un les élé­
ments essentiels de la cité future déjà en 
construction. 

Nous ne saurions mieux faire, pour com­
mencer, que de présenter plusieurs faits sail­
lants dignes de remarque. 

Le grand écrivain russe bien connu. 
A- Tolstoï, qui favorise l'Espéranto, vient de 
permettre la traduction <-. espéranto de son 
drame • La Mort de Danton • et de son ro­
man • «Elita ». Il a lui-même écrit une pré­
face en russe pour l'édition en espéranto de 
ce dernier ouvrage <7il e' aussi filmé Les 
deux traductions paraîtront chez « Heroldo 
de Espéranto • 4 Horrem bel "Coin, Allema­
gne. 

Dans la radiophonie, l'Espéranto fait de 
merveilleux progrès, comme eu témolcment 
les faits suivants. Dans sa réunion annuelle 
à Lausanne, lassemblée Générale de l'Un: .n 
Internationale de radiophonie a adopté une 
résolution recommandant l'emnlol de l'Espé­
ranto en T S. F Le Conseil de cette Union 
vient encore de confirmer cette ecommanda-
tion dans sa dernière séance qui eut lieu à 
Corne Italie). 

Les stations suivantes ont d v à commencé 
a appliquer la résolution de Lausanne : 

Zurich (série de discours), Copenhague. Ka-
lundborg. Stutteart (relais l Ibure!, Br^slau, 
Barcelone. Radio-Belorique Bruxelles 'annonce 
du programme hebdomadaire. Kûnigsbe. x 
relais Dantzlg), Tallinn "Estonie), Genrve. 
sans compter toutes les stations -ul déjà 
émettent des cours rl'Esoeranto. 

Des conférences en espéranto ont été émises 
nar les stations de Shano-nl 'Chine), Stock­
holm. Oslo. Dantzlg Varsovie. Brtsb ne ?Aus-
traliel. 

Radio-Genève vient de commencer un nou­
veau cours d'Espéranto (tous '».- jeudis) ; la 
station de Nagoja Japon1 vient d émettre le 
premier cours d'Espéranto par T. S. F. au 
Japon. La station de Hambourg relais Brème 
Hanovre1 ainsi que les -ostes russes de Har-
kow. Moscou et Odessa, continuent leurs 
émissions régulières en Espéranto. 

Les sans filistes devenant de olus en plus 
nombreux, nous avons ci J bon de : lire cette 
énumération aul ne pourra que les aider dan« 
leurs recherches d'émissioi en Espéranto. 

Le mouvement si sympathique l e s -Scouts» 
ou «Eclaireurs» commence lui aussi à .'em­
parer 1e la langue auxiliaire Espéranto Déjà 
pour le prochain • lamboree • ou -emblée 
Internationale des scouts, qui ura lieu en 
Aneleterre. en I9Î9. nne i.rcpamindc se fait 
active afin de faire adopter l'Espéranto 
comme remède à la confus'in Inéluctable .lia 
langues multiples qui v sont pariées Un cour* 
par correspondance est r "* • ht dlsposf'loi 
des scouts Ecrire pour ' sis rense' —lents 
au Journal des Erlalreurs, • Paris. 

€ AL FRATIGO PF.P ESPERANTO • 
• ^ • 1 "Ot'RAIX 

nés dans 1 or et les dentelles, ont des tdeaa 
bizarres dans la cervelle : U» cherchent saoé 
cesse des sensations nouvelles- Les uns Mal 
demandent a ia débauche, au jeu. aux stav> 
pefiants. Ceux qui viennent ici sont d un au­
tre genre ils aiment contempler le spectaeta 
de la misère, frôler les crapu.es, entendre su» 
leur passage des propos canailles ; tout cela 
les fait frémir dans leur peau parfumé* as 
fan descendre le long de leur échine comme 
un glaçon qui leur procure 1 seules émo­
tions qu ils soient encore capables de res­
sentir. Car les émotions faciles, c'est boa 
pour nous eux Us se disent d°s raffina*» 
et c'est pourquoi sans doute Us vont che. ar 
leurs plaisirs dans les lieux les plus infecta I 

La docte femme fit une pause pour raspfe.. 
rer. Son interlocutrice qui n entendait pas 
grand'choss a cette dissertation ne la mit ce* 
à profit pour placer un mot. Et la concierga 
conclut 

— Bref, ce qui les attire, c'est le tandis qu* 
vous habitez, la crasse qui couvre les mura 
de cette maison, les silhouettes louches qnl 
passent dans la rue. Si I escalier était clair «à 
garni de tapis, Us traient porter ailienr* 
leurs billets de banque, et ce serait bien dom­
mage 1 En dix ans. Mme Philogone a fait 
fortune. Quand elle est partie, l'aurais biao. 
quitté ma loge pour prendre sa place, mal* 
mon mari n'a pas voulu. Les homme* ont la-
dessus d'autres idées que nous. Enfin, pas­
sons l Mais vous, qui occupez sa chambra» 
U ne faut pas rater l'occasion. 

— Mais comment ferais-je f 
— Comment T Avec un vieux jeu de caria» 

bien cuiuté. et quelques cuillerée* de m a » 
de café, vous vous en tirerez très bien... Pour 
• les • impressionner vous • leur • marmot­
tez des mots qu'ils ne comprennent pas, sa 
que Mme Philogone appelait des formols* 
• ca-ba-lis-tt-ques •-.. Je ne sais quoi au 'uste-, 
du patois, par exemple... D'où étes-vou* t 

— Je suis Auvergnate... 
— Parfait 1 Vous leur parlerez auvergnat Y 

Ensuite, vous leur annoncerez ce que voas 
voudrez... surtout du bonheur, contrarié, maj* 
toujours victorieux... Ah I j'oubliais I Voe» 
n'avez pas un chat noir... un hibou... un per­
roquet T 

— J'ai Toto, mon cochon d'Inde. 
— De mieux en mieux t Vous le mettrez sar 

la table, à côté de vous. Quand vous ne saa-
rez que dire, vous le caresserez, tout en réflé­
chissant... « i l * » croiront que c'est lui qui 
vous inspire... 

— Vous croyez, fit la vieille ébranlée, qaa 
je pourrais... 

— Si je crois t Mais j'en suis *dr» I Biffer» 
ma la portière qui ne prenait tant h cœuT 
les intérêts de sa locataire que parce qu'elle 
trouvait aussi son profit à ce commerce avao 
l'au-delà. 

En effet, maints pourboires tombaient cha­
que jour dans sa paume • entre deux som­
mes elle daignait veiller d'un ostl noncha­
lant sur les torpédos tu conduites intérieures 
qui. ne pouvant gravir l'escalier, attendaient 
leur propriétaire le long du trottoir de la 
rue Neuve-Charbonnière. 

Puis, pour régler définitivement la ques­
tion, elle reprit : 

— Comment vous appelez-vous T.. Ouï, va» 
tre petit nom T 

— Pétronille... 
— PétroniUe... C'est très bien. Quand moS 

• gosse » v* rentrer de I'*cole. te loi dira* 
ds vous faire un bel écritean an ronde. •> 
demain • nous » commenceron* f 

Grâee à la faconde et aux ooassiU de la 
concierge qnf. an début, suppléa * l'Inexpé­
rience de Mme Pétronille. cellexrf maset»» le* 
clients de la précédente «vaille et constitua 
un magot rondelet pour ses neux tours 

Pendant ce temps. Mme Philogone dan* 
son décor luxueux et moderne, se consnmaft 
d ennui dans une inaction qui la I M D * »<J 
cimetière beaucoup plus tôt qu'alla ne ''-ivaâi 
prévu. 

Max RAYMOND 

3385 
RELATIONS TELEGRAPHIQUES 
ENTRE PARIS ET LA BANLIEUE 

L'Administration des P ». T rappelle au 
public que, depuis le A décembre dernier, -a 
localités ci-apres désignées sont reliées t 
bureau régional téléphonique Abion. tien­
ne ull-sur-Marne, Ruies-sur-ivette, La Ceiie-
fcaint-Cloud, Chenneviêres sur-Marne. Drancy. 
Et mont, Franceville, Hjurnay-s.-.vlarne, i s-
lay, Hirpjn-ia-Loqueite. Montmagny, Not-
soau, Nolsy-ie-Grand. Le Pecu, Plessie-- -•-
vice, Port-Mariy, La Queue-en-Brie S JJU 
Gratien, Savignv - sur Orge, Sucy-en-Drie, 
l'hiais. Le Tnillay, Vaucresson, vauj urs, 
Vigneux-sur-Selne Villeczemce, Yirres. 

Les abonnés qui ne l'ont pas encore am 
doivent donc substituer, a la liste figurant a 
a la page lo de l'annuaire des ;Méphones, la 
liste contenue dans le supplément istribu*. ." 
dernièrement. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Mauvais ciel rouvert plaies suivies de rueljue» 

4 écl»1ivl«s vent de «wl "uest à outil t hausse de 
tuuoérdture minimum éft-

SOCIETÉ DE MUSIQUE DE TOURNAI 
La Société de Musique de tournai nou» în'or-

ID) que « par suite de ciroonstanoes indépea-
c-an es de ta volonté ues membres du Comité, 
le Concert qui devait avoir lieu a Tournai, la-
dimanche 15 janvier lOiS ne sera exécuté que la 
dimanche i février. 

Au progremme . 1. Siegfried. Idylle. (Wagner); . 
S. Concerto pour trois violons et orchestre, 
(Vivaldi), solistes • Mlles Geneviève Daussin et 
Constance Bée, M. Coison vVebb , 3. La Guir*-
lande des Dunes .'Baron Bufiin, pour choeurs de 
femme et ténor solo . i. Bequiem (Mozart), pour 
choeurs, soli et orchestre, solistes • M. ML. 
Blot. alto des Grands-Concerts d'Angers Mlle 
Sauvoge. soprano, de la Société de Musique. 
MM. Thelma barvlon et Letroye. ténor de* 
Concert* de Bruxelles. . 

• Le bureau de location sera ouvert le lundi 
S3 janvier a l'ancienne Maison Decallonne.Grand 
Place. 18. Les prix des places pour ce concert 
sont fixés à 20 fr. 16 fr l i tr. et 5 fr. . 

DANS LENREUISTREMENT 
Par arrête du directeur général, les muta­

tions suivantes ont ét5 irononcées dans le 
personne] de l'Enregistrement . M Mar - . 
receveur Ae classe Cliateaurenard oireti est 
nommé receveur Ire ciasce a Maubeuge, su -
cessions ; M Jureguibebere. Surnu Pao-d -
Calais), est mis en non activité sur sa 4*- " 
mande : Mme Lacombe. auxiliaire, Bordeaux 
est nommée dame employée 4e classa, 
Trélon (Nord). 

«m 
LES ALLOCATIONS AUX MILITAIRES 

PERES DE FAMILLE 
L'article 104 de ia loi de finance* du Z7 dé­

cembre 1927 a modifié comme suit I article U 
de la loi du 1er avril 19*3 en ce qui concert*! 
le taux des majorations d'à location journalière 
pour enfants : premier enfant. 2 fr. par jour ; 
deuxième enfant. S fr. M par jour : troi«i*n»» 
enfant. 3 franc* par jour, et 3 fr M par entant 
et par four à partir du quatrième 

RECENSEMENT DES AUTOMOBILES 
Il est rappelé aux propriétaires de véhicule* 

automobiles ou remorques cru au cours de la 
première qu nzaine de janv ier ils doivent reti­
rer des bureaux de la Mairie le leur domicile, 
pour "hacun de leurs véhicules, une formule 
tmnrimée de déclarations de possession 

Cette formule est remplie à l'aide des indica­
tions de la -art* grise et remise à 1* Mairie 
avant le 16 janvier. 

Tout défaut de déclaration ou tousse déclara­
tion rend le propriétaire passible des sanction* 
prévues nar la loi du ÎS millet 1909 relative a* 
recensement 
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